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Rorecteur\.de la Monarchie, 
Inftre ennery des Tyrans, at 
Rejeton de ces Conquerans 
Qui m ont fi fouucnt\affranchie; 
Noble germe de tant d'Aienlx; : 
Heros iffu des demy-Dienux, 
Qu enfanta jadisla Lorraine! 
D'ÉLBEVE, ef partes brasqueieveux me vanger, 
Et ralewrèr [ur 10) ma grandeur fouueraine, 
Qui branle. fous de 1o1g dur Cyclope étranger. 


944,08 HA t 
M47 5m | cu! d'& 4 


DL 


# 


M } $ < Du Her RER 
‘ " + J La ; LAS AS L£p 
» & e « à 
? à) « ÿ 
# : ; ; 


Les monuments de tes Ancètres 
Te pourront encor. faire. voir . 
Qu'ils n'ont amas en de pouuoir 
Que Pour conirequarrer les traîtres : 
Leurs bras toufiours victorieux 
IN'ont jamais été glorieux : 
Que des déporilles deces läches ; 
Et s’il falloit: ercor fouiller dans les tombeaux , 
On y verroit le fer de ces tuftres baches, 
Qui firent des torrens du Jang de mes Bourreaux. 
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Mes Lis n'ont blanchy que du luffre 

Qu ils recenoient de ces HTeros | 

Le leur deuois &> le repos ; 

Et la féureté du balluftre : 

l'auois moins de peur hors la paix 

Que maintenant deffous le dais, 

Et soffant de l'heur des calmes. pra. 
T'attendois tous les iours les fruicts de leurs franatix, 
T'enant pour tout certain que S'ils coupoient des palmes, 
Îls les fairoient {eruir de trophée à nes maux. 
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Vois donc ta gencalogie, 

Er repallant deffus les morts , 

Fais renaitre par tes efforts 

Les grands exemples de leur vie; 

Montre à nos fuperbes Titans, 

Qw'il ef des foudres en tout temps > 

Et que les cendres de tes peres , 
Ranimeront en toy leur genereux courroux 
Pour te faire donter ces esprits fanguinaires , 
Te rendant un Phenix immortel à leur coups. 
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L'Ennemy que les deftinees 

Ont fait naitre pour ta valeur, 

Eft vn monftre que leur fureur 

V'omiff ces dernieres années, 

Le mont Etna fut fon berceaw # 

Où Valcain à coups de marteau 

Forgea [on cœur fur [on enclume; 
pe pour le rendre enfin plus dur que 7 nef le fer, 
Pyracmon. luy donnoit la trempe de l'écume, 


Qui blanchit {ur les bors des “nes de P a 
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Les trois furies du T'artare 

Confpirant auec les deflins, 

Tnfpirerent de leurs venins 

L'ame dedans ce corps barbare, 

La fourbe , x la [edition , 

Le defordre, & l'ambition 

Le ponruenrent de leurs maximes, 
L'effronterie enfin luy faifant voir le iour, 
Craua dedans [on cœur que la honte des crimes 


Eft un lafche refpect pour vn homme de cour, 
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C'eft ce montre , braue Perfee , 

Que tes bras doiuent étoufer , 

Cejt contre ce dragon d'enfer , 

Qu'il te faut tourner la penfee 

La cruauté de mon deffin 

Me fera bien-toft [on butin. 

Si 1e re fuis ton Andromcde, 
Et malgré les fucccés de tant d'illuftres JOHFS, 
Tous mes malheurs dans pie feront hors de remede , 
Si le vaillant D'ÉLBEVE rer arrefte le cours. 
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Cette hydre à plus de mille teffes , 
Paitrie de tous les poifons | 
Que font éclorre les faifons 
Apres la rage des tempeffes, 
Fasroit, en empeftant les champs Le 
Carnage de tous mes enfans , 
Si le cours de [es homicides 
NN éffoit interrompu par vn Heros Lorrain , 
Lequel encherifflant par deffus cent Alcides , 


Rafférmira d'un coup le [écptre dans ma MAIN, 
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Deffa 1e la vois en campaigne, 
 Portant plus de dinifion, 

Dans cette 1lluftre nation, 

Que toutes les forces d'E fpaigne , 

Elle ne [ème que brandons, 

Que torches , que feux, que tifons, 

Elle n'exhale que des flammes; 
Et [a [oif qu'elle veut afjouuir dans mon [ang, 
Dedaignera [es coups ; fi plus de cent mille ames 
Ne le font furnager 14 [ques deffus mOn Tang: 
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Ce monltre né pour les CATRALES » 

Ne s'est point aflouuy du [ang 

Quil à fait découler du flanc 

Des plus [ignalés perfonnages. 

Le [ang étranger n'eft point doux 

A [on deteftable courroux , 

Il faut en auoir de nos venes. | 
Celles de mes enfans étants pleines de Lait, | 
Il ne cherche auiourd ‘buy qu à leur forger. a haele 
Pour pouuoir par apresen boire un libre trait. 


+ Ÿ 
> 


Mefine pour contenter fa rage; 

Îl exige de ma bonté, 

Que 1e donne à [a cruauté 

Le choix de mon ATreopage : 

Que de mon illustre fenat, 

Je l'aile par rai{on d'Effat, 

Hazarder les plus maghaAnimes. 
Affr qu s ayant d'abord fait empourprer les be 
De la ronçeur du Jens de ces nobles victimes, 


Îl coure fans obftacle à a tous m6$ aires fs. hs 
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L'éclat de cette compaignie , 
De ce confiftoire de Dieux, 
Bien loing de défiler [es yeux , 
Aueugle pluftoff fa manne : 
l ne voit pas que leur valeur 
EF la canfe demon bonheur, 
Que l'espée de leur ruflice, 
Malgré sous les deffeins qu'il braffe contre 70) » 
Gardant depuis cinq ans l'ordre de la police, 
Luy fait enfin fubir les rigueurs de la Loy. 
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C'eff, Grand Duc, cette méme épée, 
Que dans le fang de mes Tyrans 
 d'efpere que dans peu de temps 
Je verray par tes bras trempée ; 
Prends-la de la mefine T hemis, 
Qui dedefus mes fleurs de lis, 
Fulmine contre l'infolence, 
Et fi de mes Tyrans tu veux bien triompher, 
Comme clle imffement le poids de [a balance, 
Fais qu'auffs vaillament tu mamies [on fer. 
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Tu feras mon grand T heodofe 

Contre cet Eugene mukin, 

Tu feras levray Conflantin 

De ce Maxence qu'on m'oppofe : 
Ou bien tu feras le Martel, 
ui portera le coup mortel. 

A ce Sarrafin Abderame, 
Et quoy qu'il faille enfin abhaifer ta valeur, 
Marche, illuffre D'ÉLBEVE pour décondre la trame 
 Coufu par les mains d'un infame voleur! 


de de 
$ 


Chez, toy comme dans vu agile, 
Ou bien comme chez, vn tuteur 
Te sets de la Francele cœur, 
Et la deffence de ma ‘uille. 
+ Doisse craindre que ce vautour 
Qus ne fait que roder autour, :. 
Lu) paille faire aucun onirage ? 
ÉT prus-1e en engageant vn Aigle à mes drapeaux , 
Apprehender du tout. cet aie de CATRALE ; 
Qui ne if que du [ang pourry dans les tombeaux, 
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En effet toute [a malice , 
Et le deffein de [a rigueur. 
N cf que de vaincre par lançueur , 
Ceux qu'il attaque fans inffice : 
Pour tefrnoigner par fes effors ; 
Qu'il ne fe repaift que de mors, 
La faim luy [ert de batterie, 
Îl ne veut triomfer qu'en ne combattant P#s, 
Et s'il peut reuffr en [a lafche furie, 
11 cfbere bien-toft vinre de mon trefpas. 
#$ 
LRACais l'ayant ,nous auons Arcade , 
Qui ce Gildon doit furmonter; 
Er tu ferois fon Tupiter $ 
Quand 1l [eroit ton Encelade. 
Ce boutefn demon malheur, 
S'uccomberoit [ous ta valeur, Se 
A l'abry de cent citadeles. 
Tu luy ferois dans peu voir que le bras Lorrain 
Auf bien que jadis eff faral aux rebelles , 
Qus feconent le joug d'un T'rone [onuerain. 
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Qu'il arme pour foy les tempeftes 
La faim, la rage, la fureur, 
Que pour donner plus de terreur ; 
Les Tritons fonnent [es trompetes ; 
Que fes rebelles étendarts 
Portez, par les mefmes bazars, 
Voltigent dedans la CAMPAIGNE 


Je croy faire auorter fes malheureux deffeins, 
Oppofant à y [es bras la terreur de l'Efpaigne , 
Ei le Prince choiff parmy les Ducs Lorrains. 
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T'onins ef? témoin de la force, 
On la valeur dans les combats, 
Fit triompher tes ieunes bras , 
Du grand Marefchal de la Force. 
C'eft-la que malgré [es effors , 

Tu fs culbuter tous les fors 


De cette taniere Heretique : 


AT frs VON en rafant ce fameux bouleuart, 
Que lors que tu combats pour la chofe & publique, se. 
La force contre toy 7 2 ef qu'un foible rampart. 
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Depuis dans Une attre campaigne, 

Paroiflant contre le Lyon, 

Ton fer raniff À Caffion , 

Le titre de foudre d'Efpaigne. 

Les Flamans admirant ton cœur, 

Ne redoutoient plus la valeur 

De cet illustre Capitaine: 
Et difoient hautement que fi les fleurs de is, 
Voulotent faire voler cette Aigle de Lorraine; 

Elles fépercheroent bien-toff de lala Lis. 
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En e effet n'euft efté l'enuie 

Deice C ’yclope Sicilien , 

Le ayraut eufl cffé mon bien , 

Ou ioute la Flandre afferuie : 

ÆAnucrs euff adoré mes Rois, 

Bruxelles euft [nby mes lois ; 

Et mes triomphantes conqueftes, 
Poules par le bras de mon Prince Lorrain ; 
Auroient defia terny la gloire des deffaites, 


Dont on 4 fignalé les rinages du Rheir. 
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Mais puis que 1e m6 vo renaître 
Par ce glorieux changement, 
Prends le fer que mon Parlement 
Te met en main contre ce traitre, 
Etale tout vn general 
Contre cet ennemy fatal, 
EF vengeant ta propre querele, 
D'ELBEVF , fais maintenant éclater contre y, 
Cetie hante vertu que fa pourpre cruelle , 
Ne d'a jamais permis de montrer contre autruy, 
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